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I1 se produit darrs la presse locale des mr-rtations
technologiques, organisat iorrnel les et  ident i ta i res

peu perceptlbles par le lecteltr, f lais ;" '6111tant de
na iure  a  ,  hanser  no tah lemet t t  son  iourna l .  C 'es t  à

cette corrc lusion qu'est  parvert l le l 'ét t tde
Prodr-rct ions en réseaur et  mtr ta t iotrs

professionnelles du journalisrne', réalisée en 1997

par 1 'Observatorre des nor. ivel les technologtes
d' informat ion-commr-rnicat ion ei  des niét iers de
l ' lLT  de  Lann ion  (CRAP C\RS/Un ivers i té
Rennes 1), avec le soutierr du Conseil régiorral de
Bretagne (dans le cadre du programme
Informaticrue, Télécomniuuications et Réseaur).

L'étude question s'est penchée sur la dernière
\  ague r f  informat isat ion al l  sei l t  de quatre
quôtidreris régiorrar-rx (Ortest-Frnncc, Ln Vttft t lrt Nor', i,
Ln Dé,pccfu t lu , \ I t , l i ,  5rr ' i -Orrcsf)  et  un quot id ien
natiorial (L'EqrLrptt). Apres avoir réorganisé le travatl
de> a te l ie r ' :  d ' rmpr imer ie  (no tarnn te t t t  la  concept io r t
des pages sur écrarr) ,  l ' inforniat ique a enral i i  ies
rédactions centrales et les agencr's 1oca1es, désormais
rei iées aux centres ner\  eux par réseattx
i r r format iques. Cette nouvel le informat isat ion
réporrdai t  a des soucis de rat ional isatrort  des
processu i  de  fabr ica t ton  e t  d 'adapta t ion  de> pro le ts
édrtoriar-rx. \ lais derrière 1es motifs de prodtrction
ap; ' r413i t t .nt  net tement ie:  enjeLrr  ident i ta i re5 poLlr
la caiégone des journal istes,  dont les cadres sont
souvent  aux  commandes de  ces  muta t ions
teclinologiqrles.

Technologies et organisations.
Rationalisation et décentralisation.

Dans les quotidiens a édit ions mult iples (10
chaque r rLr i t  poLrr  Otn ' , t -Fr t t r ; , ' ,  l 'erenip le er t r 'émel ,
1a décentral isat ion de certaines fonctions éiait
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devenue incontolirnable. E1le a d'ailleurs comnencé dès les années 1970, avec la
créatiorr de pôles départenientanx de traitement de la copis, irarlois tie montage des
pages, pour désengorger le pre-;'trs55s. L'informatrque permet c1ésormais de
fabriquer intéeralement les pages regionales, départementales et locales (textes,
phtrtos, mise en page) dans les agences iocales et les pôles décentral isés, Seuls les
atel iers de conrposit ion de la puL', l ic i te et l ' inrpression t lemeurent ar.rr sieges. Lrs
svstèmes varient:intégre telHermes developpe par L,l \lott ' lu \crni, qui pelmet des
inieractions permanentes entre 1e siege et les
aselrces ; ot i  de srmple PAO (\\ iord, X-Press) n I ' infonnntique permet désorrnais
décentralrsée comme à Orrcsf-Fi'ntict', qni a choisi la de .fabriquer intégrnlement les pages
sotrplesse d'une. solution désormars. universelle. régionales, dépnrtententnles et
\{ais 1e principe demeure ie mêrne ' t; '^-'^"+-^* r'

fabrication au maximurn. 
L{ËLUrtLsIrrIYI ,cl  l ,ocnles dnns les agences locales et

'es pôIes décentral isés >La décentral isat ion de la fabrication I

s'âr^corr nâ sne d'une déconcentrat ion du' l  " ô " -

manasement. Les équipes locales ont plLr5 qu'hier la bride sur 1e cou, Les directions
a t tende r r f  d ' e l l es  r ' ' i r r s , l ' i n i t i a t i ve ' .  r ' r l r r s  d ' en t ' â . ' emen t .  n l r r q  de  recnonsa l r i l i l g5 .  l g t

r l l ' - ' '

chefs d'agence et de pôles der-iennent des cadres de Plv{E, at'ant sous ler.rr
responsabilité des personnels hétérogenes a faire travailler de concert. A Ltt \,/otr tlu
\rr lr / ,  un réri table plan t le martagernertt  dir ige les equip.,es vers une irt teraction
permaneute entre rédaction, fabrication, accueil  t lu pubi ic et vente. l-a
àécentralisation conduit (ex : Otrcst-Frnrrcc) à rapprocher dès personnels qr-ri hier
collaboraient laborier-rsement (quand ne fusaient pas les invectives).

Pour assurer ce virage, les cadres locanx ont été rajeunis, mais l'alerrir paraît
i trcertain, fretr de jotrrnahstes étarrt  Preis a d'ar.tssi lourdes responsabil i tés.
L'informatique a fait bor-rger 1es frontières professionrrelles, hier étanches et
masquant dr,s crispations catégorielles, La noclernisatioir s'est tradr,rite par une
rernontée' des fonctiorrs de fabrication vers la rédaction, ar.r détriment des oni'riers

dorrt le nombre est réduit, parfois a Llue pear"r de chagrin comme à lri Voir r/ir Nor',/ ;
les situations tendr,res à Ln Dé|têclrc tlu l,lrtl iet à Srrd-Orre-ç/, ou chaque ejvolution des
fonctions est négocrée pied à pied, temoignent de f importance des rlr.rtations err
colrrs. Car 1'ér-olr-rtion technologique et organisationnelle tourne à I'avantage des
journalistes, renforces en postes et en importance, bien que contraints a des tâches
de plus en plr.rs sour-ent 

'assises' 
de saisie, correction ei mise en page.

Adaptations éditoriales et enrichissement

La dernrère vague d'informatisation a été ar-rssi l 'occasion pour les qr-rotidiens
de reloir leur projet editorial (charte rédactionnelle et maquette). Les protocoles de
chaqr-re tt-pe d'article ont été rer.us, un r-éritable travail de noniination et c1e
nornralisation des pratiques, très psu courant en France, a été réalisé, en même
temps que le choix des svstèmes technologiques. Pour cette Laison, ces svstèmes sont
toujours ditiérents cl'tLrr journal à l'autre, les contraintes et particularités de ciracun
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donnant lieu à des solutions nécessairement originales (même si les directions ont
renoncé à créer des systèmes propriétaires, préférant, parfois après des essais
douloureux, faire adapter des logiciels existant sur le marché). Les maquettes, hier
très primaires et fluctuantes, or"rt été formalisées et régularisées par le recours à des
"formes" on "cartons" pré-définissant les zones de texte, de titraiile et d'illustration.
Les pages sont ainsi plus harmonieuses, même si d'aucuns les trouvent désormais
répétitives et figées. Au moins sont évités les coupes hasardeuses dans les textes,les

remplissages par du "marbre" ou des conseils, les
empilages dans l'urgence des secrétariats de
rédaction débordés par la copie.
Décentralisation et normalisation des modes de
production ont pour effet une meilleure maîtrise de

<< les journalistes sont les gagnants
de ces mutations technologiques >>
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la copie par l'amont et une amélioration vers l'aval. Textes, photos et légendes sont
mieux respectés : les auteurs sont désormais pleinement responsables de leurs
productions (et des erreurs) car les interventions ultérieures (saisie, correction,
adaptation en volume) sont limitées, voire nulles. Les distances géographiques ne
sont plus un obstacle, l'isolement en rédaction locale est une réalité moindre qu'hier,
le stress provoqué par les contraintes de temps est quelque peu apaisé. C'est là le
profit du télétravail et d'une plus grande coopération entre les acteurs du journal
(même si celle-ci est en deçà de ce que les systèmes permettent).

Enfin, les systèmes informatiques choisis par les journaux proposent ou
prévoient des volets complémentaires. La documentation, qui peut désormais être
archir'ée sous forme numérique, et consultée en iigne par les journalistes, y compris
ceux qui ne sont pas au siège. La photographie (600 à 800 clichés par jour en
moyenne) est aussi gérée différemment : d'une part, on conserve les négatifs
courants avec une indexation minimale (date, édition) ; d'autre part, on commence
à constituer des catalogues patrimoniaux d'images jugées majeures en numérisant
et en alimentant des bases de données permettant des recherches et usages
r"rltérieurs (Sud-Ouest).

Mutations identitaires, les journalistes à la barre
L'étude a fait apparaître que les journalistes sont les gagnants de ces mutations

technologiques. Les réorganisations induites par les outils les replacent dans la
position centrale au sein de journaux. Il est d'ailleurs significatif de constater que ce
sont des journalistes qui conçoivent et mettent en place ces programmes de
mutation, même si dans tous les cas, la négociation avec les autres composantes
(ouvriers de la fabrication et, dans une moindre mesure, services de publicité et de
commercialisation) est incontournable et parfois lente (L'E4uipe, La Dépêche, Sud-
Ouest).

Ouest-France, en la matière, fait figure d'exemple confirmant la règle : la
mutation y est orchestrée par la direction et celle-ci, soucieuse de limiter l'influence
du groupe journalistique et de conserver la paix sociale, a mis en place une
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organisation et des outils qui permettent aux ouvriers de conserver l'essentiel de
leurs prérogatives,

Ln Voix du I'{ord est l'exemple extrême : dirigé par une équipe de journalistes, le
journal ne compte aujourd'hui que très peu d'ouvriers (à la fabrication des espaces
publicitaires et à la phase d'impression). Les mutations technologiques donnent
donc aux journalistes l'occasion de réorganiser la fabrication du journal et de se
réapproprier un outil qu'ils jugeaient aux mains des syndicats ouvriers. Il est vrai
que, depuis 50 ans, la lourdeur du processus industriel centralisé gérant toujours
plus de pages et d'éditions semblait faire passer au second plan les préoccupations
de contenu, derrière les contraintes de temps, de matériel, de transport. La mutation
technologique, certes justifiée par la vétusté des outils, est toujours une bonne
occasion (ou l'objectif principal) de remettre certaines pendules à l'heure...

Pour autant, les journalistes changent-ils
leurs manières de faire ?

Oui :
1. l'offre d'une documentation informatisée (Sud-Ouesf) en ligne provoque des

consultations régulières et croissantes, les journalistes appréciant de pouvoir faire
appel à la mémoire de leurs écrits (ou ceux du journal) sur un sujet traité
auparavant, et de consulter un catalogue d'articles extérieurs indexés;

2. l'anticipation (création d'articles plusieurs jours à l'avance, sachant qu'en
locale, 80 à 90% de l'information est prévue ou prévisible) est augmentée quand le
système technologique le permet (comme à Ln Voix du Nord où ies pages sont créées
une dizaine de jours al'ant la parution, permettant une réalisation progressive et
donc anticipée ; à l'inverse, les systèmes de Otrcst-France, Sud-Ouest, Ln Dépêche ne
favorisent pas l'anticipation, ce n'est d'ailleurs pas la politique éditoriale de ces
journaux).

lr|on:
Les systèmes permettent d'importantes interactions et rétroactions entre les

acteurs du journal ; avec l'informatique, la copie pourrait faire trois fois le tour de la
maison avant d'être validée ; pourtant, ce bénéfice n'est pas recherché, le journal
continuant à être fabriqué dans un "continuum" unidirectionnel, sans retour ni
chemin latéraux (entre les agences, par exemple) ; les journalistes demeurent très
individualistes dans leur démarche de tra",ail ; d'ailleurs, les messageries
électroniques internes (quand elles existent) ne fonctionnent guère.

Des laboratoires d'organisation du travail

Les mutations technologiques dans la presse quotidienne régionale, surtout de
cette ampleur, évoquent l'opération de changement des ailes d'un avion en plein
vol. Rien ne doit pouvoir arrêter la fabrication, ni même la ralentir, les marges étant
trop faibles. Tout se fait donc graduellement, boulon après boulon, avec des
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clispositifs de sécurité lror'r repreudre les commandes à tout moment. Dans le
pa\-sage flancais, un titre (nou etudie) deroge à cette règle: k lIt ' l iLibre, qur a tor,rt
changé en quelques mois;ses difficr-rltés srrciales (grèr'e d'un mois, climat tendu) et
techniques ( retards c le panr t ion)  n ' inc i ter r t ; ras ses confrères a accelerer  les
processlls. Chaqr.re ;ournal tierrt compte de son climat social, de ses contraintes
géographiques et de sa ligne éditoriale pour modeler les outils, les adapter a sa
réal i te.

Contrairement à urre idée reçue (et souvent avancee
les tecltnologies ne décident pas par celrx qui veulent masquer leurs strategies), 1es

des organisations : technoiogies ne décident pas des organisations : c'est

c'est I ' inuerse qui se prodti t  > l ' ini 'erse quise prodtrrt .  Ainsi,chaque ioumal teste sa
manrere de farre. L'Et1tipe, Ltt Dé1têche, Srrd-Orrc,çi

conserveni, climat social oblige, rlfie assez stricte sép1131iot-r entre 1a rédaction et la
fabLication, avec des zones dc recouvrement et d'incertitude (propices à 1'ei'o1r.rtion,
on s'en doute) : double saisie de certains textes (Sutl-Otrcst), conception des pages srlr
ordinateur par les journal istes et reprise du trai ai l  par les our r iers (1,7 Dt;p1;;/1, ' ; ,
Cl iaqLre de;.art en retraite, chaque recrutement, cl iaque derelop',1. 'ernent r est
1'occasion de nouvelles négociat ions, de nou\.earlx marchanrlages qui,
graduellement, tournent au désavantage cles ouvriers.

Les drrections de journaur ont èn commun la recherche de la polr'r'alence
prartielle de's personnels : faire changer de fonctiorl un emplor'é au cours de sa
carrière, 1ui faire assllmer simr-rltanémerrt on alternativement plusier.rrs tâches. lrr
\/or tlu NorrJ et Ouest-Frtutce offrent deux exemples distincts.

Chez le premier, les ouvl iers sont en 
-granrle 

part ie remplacés Lrar des
;ournahstes : 1a saisie, 1'enrichissement tvpographique, la mrse en page, la'scannerisation' 

des photos, la relecture sont assr-rrés par les rédactrons iocaies, La
fonction de secrétaire de rédaction (journaliste interface avec les oui'riers ti 'pos et
mottteur:) a di>paru , ce sortt . ies journal iste: pi lotes qui a::urent ia ctrordinatiorr
cle l' integratron des tertes dans 1es pagcs (chaque jounraliste écrir-arrt lui-même
directement dans la page). En principe, la fonction de 'pilote 

est tournante, chaque
joumaliste delant aLl collrs du mois faire de la coordination, du reportage et de la
rédaction. En locale, des emplor es (des personnels d'accr-reil-saisie' ) aprportent r-rn
col lcol lrs important dans 1a mise en forme des informations-service, des
cornmuniqr.rés et de la copie des correspondants.

A Orre-çf-Fr'(urce, on tente des 
'mariages 

de compétences tout en consen'ant des
cceurs de rnetier .  Le passage à la PAO i 'est accompagné d'un déplacement r.ers les

pôles départementaur, d'ouvriers de 1a fabncation t1ui, désormais, travailient au
contact clirect des secrétaires de rédaction. Cette proximité phvsique offre pius de
coordination (et moins de frictions) ; elle estompe les frontières professionrrelles en
ar.rtorisant des chevauchements de fonction (de rédaction comme de fabncation). En
agence locaie, les jourrralistes sont de plus err plus conduits a intégrer des taches de
pré-fahrication. Au quotidien national L'EtltLipte, on tente aussi ces fusions pariielles
de comnétcnces.
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Des gestionnaires de flux d' information

Benet ic ia i re> t lu c l rangement,  le:  ioLrrnal istes ont pourtant de quoi  s ' interroger ' .
L ' in io rmat ique ne  ) 'an 'e te ra  pas  a  eLr \ .  E l le  a t te in t  dé ;a  les  cor re rpondar t t :  locaur ,  de
presse, et prs111-e1re demain les sources. L'informatrque permei aur quotidiens
réq ionar \  {en  r " ,e r r " 'é i r rp l lp  l r r t fp  nor r r  le  ma in t ie r r  de  leur  iec to ra t tde  r " ,o r : r . t r i r  re  le t r r, - ô , " ,  . , , r . , t . . . , .  
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sirategie de dereloppement de l ' informatron locale erhaLr>tive, ce LlLre 1'on apl.el le
la micro-locale. Pour cela, rls s'appurent depuis longtemps sur des résear-rx de
correspondartt> locau\ (non iournal istest de plus en plut denses et competents.
Chacun aura remarqr-ré que, sans aLlgmentation proportionnelle de leurs personnels
journahstes, les journaux ont multiplie les pages et les éditions, Les correspondants
ne se contentent plus de transmettre des inforrnations : rls photographient,
interr iervent, font des reportages et de: portraits ;certain: sorrt pas:és nraitres dans
la redactron journalistique. A'ec l'aide des journaux ou à ler-rr rnitiatir-e, rls sont en
partie iuformatises ; les plus performants manient les logrciels de mise en page,

Par arlleurs, on constate que 1es sources institutronnelles (maines, organismes
pr-iblics, etc.) ou orgarrisées (associations, svndicats, etc,) sont de plus en ph,rs
capables de foumir aux journaur des textes et des rmages conformes aux normes
journal isi iques. C'est 1'effet de la dif fusion des techniques d' inforrnation-
communicatiorr dans la socrété. Les sollrces paraissent de moins en moins
dépendantes du sai 'oir- iaire de certains personnel: mediatrques, el les antici l .ent
i'attente des jourrraur qui entendent être le porte-r'oix le plus complet de ce qur se
dit dans la micro-crte. Demain, de par leur equipement et la volonté des journaux,
1es sources pollrront se connecter directement au journal pour proposer leurs
inforn-rations par voie numérique.

Soit r.rn doute existentiel chez les journalistes : le journal se fera-t-il sans eux
demain ? Benel ic ia i re:  du changenrent  par  l ' in iormat ique,  l ' rmposant  aur  our  r jers
iu>qu'a la i r r  d i :para i t re  leurs mét ier r ,  les journal i> tes sont  deja confrontes a une
étape qui les remet en cause à ier-rr tour. La multiplicatiorr des réseaux rendant
possible uue captation sans l' intermédiaire de f information auprès des sonrces, leLrr
metier peut chingel cle façon importante. \ori  pas en termei cle po:tes (ce:erart
prlutot le prohleme des correspondants locaux, relais de cette rnformation qui
pourrait être automatisée), les journaur avant tonjours Llsage de gestionrraires de
cette information r'éhicr-rlée vers eux, Plutôt du noint de r r-re de 1a nature de leur
trat-ail, les journahstes der enant de plus eu piui assis , de moins en moins sur le
terra in.  La tendance est  largement  constatée dans les pet i t>  journaux ;e l le  at te int  ia
presse locale qui conduit de plus en plus ses journalistes statutaires être des
animateurs de rèseau d'informateurs (les correspondants actuellement, les sollrces
directement demain ?), de gestronnaires de flux d'information, de régr,rlateurs de
réseaux, d'administrateurs de sr stemes de collecte de dorrnées sociales.-Un métier à
mil le l ieues du reporter r agabond qui fait  encore rêr cr.. .  I
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